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7outes lesfacélies quI nous seront envoyées par les pluons in>crbes sront insérées avec une scipuleuse exactitude.

AU LECTEUR.

-(Suî!e.)

Dans u pays, ou Comme dans celui-ci, la
politique des gens est aussi variable que les cours
de la Bourse, nous trouv.ois plus sage de nous
occuper seulement de ious, (tout en nous occu-
pant cependant un petit brin des autres, mais
toujours en termes convenables et respectueux.)
Si, à l'avenir, nous devions accuser quelqu'un
d'avoir trop d'esprit, nous le ferons de facon
que sa modestie le puisse -s'en trouver froissée.

" Un de mes amis qui ine tranquillement
son cigare en lisant par dessus mon épaule à
mesure que j'écris, mn assure que je ne serIi
jamais appelé à signaler semblable Iit."

Mon ami est une méchante langue, aussi, je
ne l'écoute pas et je continue.

Si, tenant essentiellement à la conservation
de là santé du publ*c, nous avions à supplier les
maîtres d'hôtel de ne pas mettre trop de poivre
dalis leurs sauces afin de pousser à la consom-
mation; aux épiciers, de ne pas veundre du plâtre
ou du blanc d'Espagne poqr de la farine, fleur
1ère qualité ; aux marchands de vins et spiri-
tueux de ne pas vendre du vitriol ou autre li-
quide semblable, pour du Cognac ou du Rhum
directement importé ; Si nous avons à dire tout
celà, nous nous couperons en quatre, aflii de trou-
ver des expressions qui ne puisse choquer ces
piessieurs les hoteliers, épiciers et eml)oison-
peqrs.. ,. Pardon,,,,'est muarcliands de vins

Que JO voulai' @e: mais na !Qi le mot est éei
qu~~~~ i~ -Î 7QlU die t id :'f i

Il pourrait arriver que nous aurons auss
maille à partir avec vous, belles et charmantes
Dames, nous trouverons peut-être à vous dire
que voi re robe est trop montante ou trop courte
par exemple ; que le rouge dont quelques unes
de vous, (elles sont malheureusement trop
nombreuses) se servent pour se rendre plus
belles ou se donner un semblant (le fraicheur
est trop pâle ou trop foncé.
A propos de rouge, je veux me permettre une

disgression
Pourquoi les femmes se fardent-elles ?
Il y L des gens qui nous répondent: Parce

que, une belle teinte rosée sied parfaitement IL
de certaines physionomies-je suis un peu de cet
avis, sais cependant le partager complètement.

Dyautres diront, (ce sont les méchants ceux
là) : Parce que, la lenme la plus laide veut
bEire mentir son miroir, et malgré cet accusa,
tour franc et incorruptible, elles ont presque
toutes la prétention de se rendre jolies quand
même. Elles y réussissent quelquefois, mais hé-
las ! pas toujours. Les plus mauvaises langues
ajouteront même que la femme qui se farde dé-
teste cordialement la pluie, c'est pour cela qu'on
n en voit pas beaucoup se promenler dans les
rues par un temps humide; elles out raison :
Ce doit être si désagréable une femme qui dé-
tcint.

Si je m'adresse cette question à moi même,
voici ce que je me répondrai : Les femmes, les
jeunes filles surtout ont raison de se farder.
Une demoiselle por exemnplo, ne doit pas rougir
d'olle iâmême. Tous dans ce monde avons nos
petits Lests, Le jecme filles comme )e tm
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